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deçà de ce que la législation per-
mettrait.

Conception générale

L’architecte salue une recherche
d’harmonie que ne possède pas la
version précédente. «S’inscrivant
dans un tissu de villas existantes,
le nouveau PPA propose une péri-
phérie peu dense, capable d’assu-
rer une forme de continuité avec
les villas environnantes. Au cen-
tre, des constructions plus hautes
s’organisent autour d’un vide,
rompant avec l’émiettement des
constructions. La promesse ou
l’espoir d’une forme d’urbanité
retrouvée.»

Critiques

Pierre Wahlen relève des lacunes.
Elles ont beaucoup trait à l’envi-
ronnement pour ce Vert, qui pré-
cise par ailleurs s’être distancié sur
ce sujet de la position des Verts du
Chablais. Il regrette que rien n’évo-
que la gestion des eaux de pluie et
leur récupération et s’inquiète de 
l’extension possible des sous-sols 
jusqu’aux limites des périmètres 
constructibles, ce qui pourrait li-
miter l’implantation de grands vé-
gétaux. Il déplore que rien ne soit 
précisé quant au contenu et à l’en-
tretien des espaces verts – quelque
7800 m2 du terrain selon les 
auteurs du plan – et estime que la 
voiture aurait pu être exclue du 
périmètre du PPA et les parkings 
en surface moins nombreux.

D’un point de vue social, il note
que la forte augmentation de la
capacité constructive n’a pas été
assortie d’exigences supplémen-
taires pour les propriétaires, qui
vont réaliser des plus-values im-
portantes. Vice-syndic de Bex,
Pierre-Yves Rapaz précise que des
taxes de contribution aux infra-
structures sont prévues dans le rè-
glement communal et seront per-
çues à la construction. «Les autori-
tés communales auraient aussi pu
demander la mise à disposition
d’une proportion de logements à
loyers abordables ou hors spécula-
tion. Cela aurait été de nature à
répondre à des critiques d‘oppo-
sants», conclut Pierre Wahlen.

«Ce quartier est l’espoir 
d’une urbanité retrouvée»

dense.» Et de rappeler également
que cette densification est prévue
par Chablais Agglo, afin de plani-
fier l’afflux de nouveaux habitants
vers la région. «La révision du PPA
était non seulement nécessaire
mais indispensable compte tenu
des exigences légales», estime-t-il
(lire aussi ci-dessous).

L’expert a comparé les surfa-
ces de plancher maximales des
deux plans. Elles augmentent de
60% dans le nouveau PPA, pas-
sant de 21 450 m2 à 35 050 m2.
Mais il qualifie cette augmentation
de «légitime» et note que le coeffi-
cient d’occupation du sol moyen
est contenu à 0,53 (au lieu de 0,32
précédemment). Un quota en

par rapport au plan existant
(210 habitants potentiels de plus
que dans la version d’il y a vingt
ans). Aux yeux de Pierre Wahlen,
cette inquiétude est à mettre en
regard d’une réalité légale: «La
densification est en soi une excel-
lente chose. Elle rejoint la volonté
de la majorité des Suisses, des
Vaudois et des Bellerins qui ont
soutenu la révision de la loi sur
l’aménagement du territoire
(LAT) en mars 2013. Le secteur du
PPA Le Glarey se trouve à proxi-
mité immédiate du centre-ville, il
est cerné par des terrains déjà bâ-
tis, il a donc toutes les qualités
requises pour être non seulement
bâti mais l’être de manière

Le périmètre du PPA Le Glarey II
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Dimanche, les citoyens de Bex di-
ront s’ils adoptent un nouveau
plan partiel d’affectation (PPA)
pour le quartier du Glarey. Ce do-
cument fixe des possibilités de dé-
veloppement pour ce secteur pro-
che du centre du village et permet-
trait (s’il se construit dans sa ver-
sion maximale) d’accueillir plus
de 600 habitants, y compris ceux
déjà installés dans le quartier.

24 heures a souhaité décrypter
ce plan, sans se référer aux parties
engagées dans une campagne très
émotionnelle où l’on peine à dis-
tinguer arguments objectifs et in-
terprétations. Collaborateur
scientifique EPFL et architecte
EPFL SIA, Pierre Wahlen, du bu-
reau Mangeat-Wahlen à Nyon, a
accepté de décortiquer le plan.

Contexte général

Le spécialiste place le remanie-
ment du plan de quartier dans
l’éternelle tension entre intérêt in-
dividuel et collectif. Le plan exis-
tant (qui date de 1998 et serait
maintenu si la nouvelle mouture
était recalée) reflète une époque
où le «mythe de la villa accompa-
gnée de sa haie de thuyas» avait
cours: «Même s’il propose pour
une part des habitats groupés, le
PPA de 1998 est issu de cette ma-
nière de penser l’urbanisme: des
volumes posés les uns à côté des
autres, sans volonté de les regrou-
per de manière à former un en-
semble cohérent.»

De la densification

Le comité référendaire critique
une densification jugée excessive

Bex
Un expert analyse 
la vision proposée 
pour le site 
du Glarey, au vote 
dimanche. Malgré 
des critiques, 
il la juge judicieuse

Flavienne Wahli Di Matteo

Riviera-Chablais Nord vaudois-Broye

Vaulion
La poste dans 
la fromagerie
Le lundi 18 juin, la nouvelle 
filiale en partenariat de Vaulion 
prendra ses quartiers à la
Fromagerie-Épicerie Bovay, 
située rue du Collège 31, suite 
à la fermeture de l’agence 
actuelle, prévue le ven-
dredi 15 juin, à 11 h 30. 
Quelques jours avant l’ouver-
ture du nouvel emplacement, 
un module de démonstration 
sera installé dans la poste 
actuelle afin de permettre aux 
clients de se familiariser avec 
les prestations. A.H.

Sainte-Croix
Atelier de cuisine 
sauvage
Le Jura vaudois regorge de 
plantes sauvages comestibles. 
Les amateurs de ces végétaux 
ont rendez-vous le 10 juin 
prochain, de 9 h à 14 h 30, pour 
un atelier de cuisine sauvage 
organisé à Sainte-Croix. Thaïs 
Cornaz, accompagnatrice en 
moyenne montagne, sensibilise 
les participants à la flore de nos 
forêts et pâturages. Il est 
possible de s’inscrire à l’Office 
du tourisme de Sainte-Croix/
Les Rasses 48 heures avant 
le départ. A.H.

Après avoir humé les émanations
d’absinthe à Môtiers, il faut don-
ner un bon coup de pédale pour
rejoindre Le Sentier et s’impré-
gner des forêts et pâturages du
Parc Jura vaudois. Le dernier des
six parcs naturels de l’arc juras-
sien traversé par la Route verte.
Un nouvel itinéraire de tourisme
doux destiné aux cyclistes, et plus
particulièrement aux e-bikers au
vu de la topographie du parcours.
Car, si le relief du Jura est plus
doux que celui des Alpes, il offre
tout de même quelques ascen-
sions corsées.

Les six parcs naturels ont dé-
cidé de créer ce parcours de sept
jours reliant Schaffhouse à Ge-
nève pour mettre en valeur leurs
paysages et leur patrimoine au ni-
veau national. S’étendant sur
466 kilomètres de routes peu fré-
quentées, la Route verte, dont le
nom annonce la couleur prédomi-
nante, se divise en sept étapes va-
riant entre 45 et 80 kilomètres.

«Avec un vélo électrique, le
parcours ne requiert pas de condi-
tion physique particulière, pré-
cise Rianne Roshier, coordina-

Excursion
Le Parc Jura vaudois s’est 
allié à cinq parcs naturels 
régionaux pour créer 
une Route verte 
de 466 km, qui favorise 
les rencontres locales

trice de la Route verte. Et nous
sommes en train de finaliser deux
variantes réduites de l’itinéraire,
l’une au Sud et l’autre au Nord.»

Chaque étape met en avant un
savoir-faire régional et invite les
voyageurs à partir à la rencontre
des acteurs locaux, d’un viticul-
teur du Blauburgunderland à un
éleveur de chevaux des Franches-
Montagnes en passant par un
cueilleur d’arbre de la forêt du
Risoud. «L’objectif est de créer de
la valeur ajoutée dans notre péri-
mètre et de diversifier l’offre tou-
ristique en proposant aux visi-
teurs une expérience qui sort de
l’ordinaire», remarque Marie La-
perriere, cheffe de projet tou-
risme durable au Parc Jura vau-
dois.

Planification individuelle
Grâce au site Internet fournissant
des informations détaillées sur
l’itinéraire et aux panneaux bali-
sant le parcours, la Route verte
peut se planifier de manière indi-
viduelle. Pour ceux qui n’ont pas
envie de s’encombrer de bagages,
Eurotrek, partenaire du projet
spécialisé dans les «vacances acti-
ves», propose un forfait (à partir
de 799 francs) incluant le transfert
des effets personnels et l’héberge-
ment. À l’heure actuelle, le voya-
giste affiche une seule réservation,
de quoi filer sur la Route verte en
toute quiétude. 
Laureline Duvillard

À vélo électrique 
de Schaffhouse à Genève

Les forêts et pâturages du Parc Jura vaudois sont traversés par 
un itinéraire qui propose une expérience originale. SUISSE TOURISME

Plan de 1998 à corriger
U Si le PPA Le Glarey II est 
balayé dimanche, la version 
de 1998 continuera de faire 
référence. Vraiment? Le Canton, 
qui s’est assuré de la conformité 
de la nouvelle version, estime 
que le plan existant ne pourra 
pas être maintenu en l’état. «Une 
mise à jour du plan d’affectation 
de 1998 restera nécessaire, les 
plans devant être révisés tous les 
quinze ans environ, remarque 
Pierre Imhof, chef du Service du 

développement territorial. 
Il appartiendra à la Commune de 
décider de la suite à donner. Soit 
revoir le projet actuel ou traiter 
le secteur dans la révision du 
plan général d’affectation.» 
À ce propos, le vice-syndic de 
Bex Pierre-Yves Rapaz indique: 
«On est dans un périmètre 
compact. Si le PPA doit être revu, 
ce sera de toute façon à la hausse 
en termes de densité, pour tenir 
compte des exigences de la LAT.»

En avril, un communiqué montrait
que la Municipalité de Vevey jouait
la carte de l’apaisement: un préavis
devait être déposé «avant l’été», 
étudiant pour les logements com-
munaux leur externalisation (dé-
fendue après revirement de trois 
des membres de l’Exécutif) mais 
aussi l’internalisation (soutenue par
la minorité des deux Vevey Libre).

Ce document pour l’avenir des
locatifs communaux (433 objets,
dont 298 logements) sera déposé
le 14 juin aux élus et a été présenté
aux médias ce lundi. Une confé-
rence de presse sous haute ten-
sion au lieu du «gain de paix» at-
tendu, Michel Agnant (Vevey Li-
bre) n’hésitant pas à se déclarer
«censuré». Ce dernier a ouverte-
ment rompu la collégialité, quali-
fiant la réflexion de «bête ou anti-
démocratique», affirmant que la
syndique n’a «pas compris son
rôle» et que «la Municipalité dys-

Logements
Le dépôt du préavis sur 
les locatifs communaux 
devait apaiser les esprits. 
La dispute se déplace sur 
la question des concierges

fonctionne car ne respecte pas la
parole donnée».

Pourtant, le préavis propose
tant internalisation (gestion par la
Ville) qu’externalisation (gestion
technique par des régies). Charge
à l’organe délibérant de trancher:
«Puisque nous n’arrivons pas à
nous déterminer en Municipalité,
le Conseil communal devra choisir
un modèle, ce qui nous soulage et
va nous aider», a lâché Étienne
Rivier, municipal actuellement
chargé des Gérances. Alors pour-
quoi un tel courroux de Michel

Agnant? Le statut des concierges le
dérange: plutôt que de les faire
dépendre du Service du logement
(que Michel Agnant chapeaute et
où sera prochainement transféré
le Service des gérances), les con-
cierges seront rattachés à la Direc-
tion de l’architecture. Selon un
camp, il y a une logique à ce qu’ils
dépendent du service auquel ils
doivent rapporter les éventuels
travaux à effectuer dans les appar-
tements de la Ville. Michel Agnant
n’est pas de cet avis: «Les concier-
ges doivent dépendre du Service

des affaires sociales et du loge-
ment: répartis dans des secteurs,
ils doivent servir de vecteurs d’in-
tégration pour éviter les phénomè-
nes de ghettoïsation.»

L’internalisation devrait coûter
100 000 fr. par l’engagement d’un
gérant qualifié. Michel Agnant con-
teste ce chiffre: «Nous effectuons 
déjà un travail à double, en vérifiant
toutes sortes de factures des régies.
De plus, les régies génèrent des 
coûts cachés – comme des frais de 
représentation en cas de litige.» 
ST.A.

La Municipalité de Vevey continue la bagarre

Avenches
Complexe scolaire 
en renouvelable
Romande Énergie Services SA a 
annoncé lundi avoir mis en service 
son premier «microgrid» privé sur 
le site scolaire en construction du 
quartier Sous-Ville d’Avenches. 
En partenariat avec la Commune 
et l’association scolaire, un 
microréseau distribuera sur place 
l’électricité photovoltaïque 
produite par les panneaux 
installés sur le toit. Le complexe 
sera aussi alimenté par le 
chauffage à distance, à base de 
bois. S.G.

Rencontre musicale
Orbe Quand la pop ethno-jazz 
d’Imelda Clyde rencontre la 
chanson festive des Fils du 
facteur, ça donne un concert 
«RNV Unplugged» à l’Espace 
culturel Hessel, mercredi à 20 h. 
Entrée libre. F.RA.

Scènes aux Moulins
Orbe Double affiche samedi aux 
Anciens Moulins Rod, dès 
19 h 30. D’abord «Les échoués», 
un seul-en-scène sur le destin 
des migrants, puis de jeunes 
pousses canadiennes, en marge 
du Festival Pully-Québec: Ten
Strings and a Goat Skin. F.RA.

Commentaire

Vivement que le 5e arbitre siffle la fin du match

«Tout ce que nous vivons n’est que 
la conséquence d’avoir voulu 
m’empêcher de mettre mon nez 
dans les gérances.» Michel Agnant 

lie le volet Simplon 48 de l’affaire 
Girardin (locaux dont le bail est au 
nom de Vevey, mais occupés par la 
société de l’élu PS) au conflit qui a 
éclaté à l’Exécutif. De l’autre côté 
du ring, Michel Agnant est vu 
comme incapable de respecter 
les règles telles que la collégialité.
S’il suspend Lionel Girardin, 
le Conseil d’État nommera un 

remplaçant à l’Exécutif. S’immiscer 
ainsi dans l’autonomie communale 
paraît surprenant. Mais pourrait 
s’avérer le seul moyen de stopper les 
querelles intestines. Un cinquième 
arbitre pour siffler la fin de cette 
partie attristante. Pour que les deux 
camps cessent de camper sur leurs 
positions et se rappellent enfin que 
la politique est faite de compromis.

Stéphanie Arboit
Journaliste 
Vaud & régions


